Envoi de publication — 





enregistrement 


n°10338 C.P. 456 





+ 


L'aQqu 


Feu glacial 


NT, XIA 2N4 


Le souffle francophone 


Volume 






des Territoires du Nord-Ouest 


35 numéro 02, 17 janvier 2020 


Quand un élément de décor cinématographique devient source de chaleur. Les cinéastes du festival Dead North 
affrontent souvent des conditions extrêmes lors des tournages devant se tenir en région nordique. (Crédit photo : Hannah Eden) 


Batiste Foisy 


Près de quatre mois après la fin 
officielle du mandat de la présente 
commissaire, le poste de commissaire 
aux langues reste toujours à pourvoir. 
Une annonce en ce sens pourrait être 
effectuée à la reprise des travaux de 
l’Assemblée législative en février, 
mais rien n’est certain. 

Officiellement, c’est en octobre 
2019 qu’a pris fin le mandat de 
l’actuelle commissaire, Shannon 
Gullberg, qui a êté nommée à l’office 
en 2015, après avoir exercé la fonction 
par intérim à la suite de la démission 
de la commissaire précédente, Snoo- 
kie Catholique. L'automne dernier, un 
appel de propositions a été lancé par 
l’Assemblée législative des TNO en 
vue de pourvoir le poste indépendant. 


Nouvel office 
La protectrice 


du citoyen en 
tournée 
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Langues officielles 


Un nouveau commissaire aux langues 





des février ? 


Quatre personnes se sont montrées intéressées par la fonction. 


Lorsque L'’Aquilon s’est rendu aux 
bureaux du commissaire aux langues 
en décembre, Mme Gullberg y était 
présente et a indiqué être toujours en 
fonction. Elle n’a pas voulu annoncer 
s1 elle avait soumis sa candidature 
pour un nouveau mandat. 

D’après le service des communi- 
cations de l’Assemblée législative, 
quatre personnes ont soumis leurs 
candidatures et l’une d’entre elles a 
été retenue. Or, le ou la principale 
intéressée n'aurait pas confirmé son 
intérêt. 

«Le bureau de régie [de |’ Assem- 
blée législative, un panel formé 
de députés] a présenté une offre à 
l’un des candidats et ce dernier a 
demandé un délai pour évaluer la 
proposition, écrit le service des com- 
munications de l’Assemblée dans 
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un courriel. Si ce candidat acceptait 
l’offre, l’Assemblée recommandera 
sa nomination au commissaire [du 
territoire] pour que le commissaire 
aux langues soit nommé lors de la 
séance de février/mars. S1le candidat 
déclinait l’offre, le bureau de régie 
étudiera ses options quant à la façon 
de procéder. Cela mênerait probable- 
ment à l’émission d’un nouvel appel 
de propositions. » 

Durant l’intervalle, Mme Gullberg 
demeure la commissaire aux langues 
en titre. 

Le commissariat continue d’opérer 
comme avant et peut toujours rece- 
voir les plaintes du public concernant 
les langues officielles du territoire. 

Bien qu’il réponde de l’Assemblée 
législative, le bureau du commissaire 
aux langues est un office indépen- 
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dant. Il est chargé de recevoir les 
plaintes du public concernant les 
services du gouvernement territorial 
dans les onze langues officielles du 
territoire, conformément à la Loi 
sur les langues officielles des TNO. 

Le cas échéant, le commissariat 
peut mener des enquêtes. Il fait 
rapport à l’Assemblée législative 
une fois l’an. 


HPOLITNO 





Sur les murs 
Yellowknife 
illustrée 


Pages 6 et 7 





2 L'AQUILON, 17 JANVIER 2020 


PoliCan 
Une 
fonction 
de plus 
pour le 
député 
fédéral du 
Yukon 


Larry Bagnell, député 
du Yukon, a été désigné 
secrétaire parlementaire de 
Mélanie Joly, ministre du 
Développement économique 
et des Langues officielles. 


Kelly Tabuteau 
Initiative de journalisme local 
APF — Yukon 


Alors qu’il commence son 
deuxième mandat consécutif (son 
sixième en tout), Larry Bagnell 
s'apprête à assumer un nouveau 
rôle, celui de secrétaire parlemen- 
taire. Ce ne sera pas la première 
fois qu’il occupera une telle 
fonction. Sous le gouvernement 
Paul Martin, 1l fut secrétaire par- 
lementaire au ministre des Affaires 
autochtones en 2003, puis secré- 
taire parlementaire au ministre des 
Ressources naturelles en 2004. Ce 
sera cependant la première fois 
qu’il travaillera dans le domaine 
du développement économique, 
via l’Agence canadienne de déve- 
loppement économique du Nord 
(CanNor). 

C’est auprès de la ministre 
Mélanie Joly, avec qui1l a déjà col- 
laboré étroitement dans le passé, 
qu’il travaillera pour l’extension 
du musée McBride, puis pour la 
construction de l’école secondaire 
francophone du territoire. 


L'importance du 
développement économique 
dans le Nord 

Chargé d’appuyer, voire se- 
conder la ministre Joly dans ses 
fonctions parlementaires, Larry 
Bagnell sera notamment chargé 
d’agir à titre de doublure pour la 
période de questions les vendre- 
dis et d’écouter les habitants des 
trois territoires afin de fournir à 
Mme Joly les besoins du Nord en 
matière de développement éco- 
nomique. 

CanNor est la plus petite des six 
agences régionales dont le bureau 
de Mme Joly est responsable et le 
nouveau secrétaire parlementaire 
compte y jouer un rôle de chef de 
file en raison de son expertise : «Je 
trouve que c’est un vrai avantage 
d’avoir une personne du Nord [à 
cette fonction] qui a les connais- 
sances du contexte nordique. Je 
suis 1c1 depuis plus de 35 ans, j’ai 
déjà été dans les deux autres terri- 
toires pour différentes réunions, et 
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j'ai établi des relations d’affaires 
avec plusieurs intervenants dans 
le domaine du développement 
économique au fil des années. » 


Des programmes 
fédéraux pour soutenir le 
développement économique 

CanNor a pour mission de 
«créer une économie solide, 
diversifiée et durable qui génère 
de l’emploi, de la croissance et 
de la prospérité à long terme au 
bénéfice des habitants du Nord et 
de tous les Canadiens ». 

Chaque année, l’agence lance 
une déclaration d’intérêt auprès 
des organismes et des entreprises 
pour financer des projets en matière 
de développement économique. 
Les demandes sont ensuite ana- 
lysées et priorisées en fonction 
de quatre critères principaux : 
l’attraction d’une main d’œuvre 
qualifiée, le développement de 
ressources durables, l’innovation 
et l’essor d’infrastructures aidant 
le développement économique. 





IL PARAÎT 
QU'ON NE FAISAIT 
PAS LE POIDS 
DEVANT NETFLIX! 





Il existe aussi quatre pro- 
grammes de financement dédiés 
au Nord dont le programme 
d’opportunités économiques pour 
les Autochtones du Nord et celui 
pour la sécurité et l’indépendance 
alimentaire du Nord, et quatre 
programmes nationaux (tourisme, 
femmes en entrepreneuriat, inno- 
vation et langues officielles). 

Seront investis 80000 $ à 
l’échelle du Canada pour attirer 
du personnel bilingue dans des 
emplois liés à l’économie. CanNor 
donnera ensuite ses recommanda- 
tions à la ministre Joly qui aura le 
dernier mot sur l’attribution des 
fonds. 

À noter que c’est la première 
fois que le gouvernement du 
Canada compte un ministère 
dédié uniquement aux Affaires du 
Nord. Larry Bagnell, tout comme 
ses homologues aux Territoires 
du Nord-Ouest et au Nunavut, 
s’apprête donc à travailler avec le 
ministre fédéral, Dan Vandal, sur 
les réalités du Nord. 
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Journée mondiale de la neige 

Yellowknife Ski Club organise une journée de 
portes ouvertes, le dimanche 19 janvier de 10 h à 
15 h. Au menu : crêpes gratuites au chalet du Club 
de 10 h à 14 h. Overlander Sports et YklI offrent la 
location gratuite de skis et de raquettes pour enfants 
et adultes toute la journée. De plus, l’accès aux 
sentiers est gratuit pour les non-membres, grâce à 
la participation du fonds Get Active de l’organisme 
NWT Recreation and Parks. 


Programmation du SnowKing 

La programmation du Festival du SnowKing 
est dévoilée. Motherhood, Wesley Hardisty, Brian 
Sklar & the Texpistols, Billie Joe Green et bien 
d’autres sont attendus du 29 février au 27 mars 2020. 
L'Association franco-culturelle de Yellowknife y 
présentera l’auteur-compositeur-interprète albertain 
et coup de cœur francophone, Christian de la Luna, 
le vendredi16 mars 2020. Toute la programmation du 
festival le plus givré de Yellowknife est disponible 
sur : SNOWkINL.Ca. 


Disparition d’une femme à Yellowknife 

L'enquête sur la disparition d’une résidente de 
Yellowknife, Sladjana Petrovic, 60 ans, se pour- 
suit. Elle aurait été vue pour la dernière fois le 
26 décembre au centre-ville, lorsqu'elle quittait son 
immeuble sur la 53° Rue pour marcher en direction 
de l’avenue Franklin. Sladjana Petrovic est de race 
blanche, mesure 170 cm, pèse 117kgeta les cheveux 
bruns grisonnants aux épaules et les yeux bleus. 
Sur la dernière image trouvée par les enquêteurs, 
elle porte une veste bleu foncé avec une doublure 
bleu pâle, une blouse rose ou rouge, un pantalon 
noir ou foncé et des chaussures de course. La GRC 
demande aux résidents du centre-ville de signaler 
toute activité inhabituelle dans leur cour et leurs 
annexes, ainsi que tout renseignement sur les allées 
et venues de Sladjana Petrovic au 867-669-1111. 


Assemblée législative des TNO sur YouTube 

Les séances de l’Assemblée législative des 
Territoires du Nord-Ouest sont maintenant dispo- 
nibles en français sur YouTube. Jusqu'à présent, 
deux vidéos ont été téléchargées. La responsable 
des communications de l’Assemblée législative, 
Danielle Mager, affirme que toutes les séances seront 
mises en ligne. Toutefois, 1l faudra compter un délai 
entre la tenue des séances et le téléchargement des 
vidéos enraison des effectifs limités au département 
de communications. 


AGA de Canadian Parents for French 
Canadian Parents for French (TNO) tiendra son 
assemblée générale annuelle le 27 janvier de 19h 
à 21 b. De la pizza et des grignotines seront servies 
et on prévoit une activité pour les enfants. Pour plus 
de détails, visitez : www.facebook.com/cpfnwt. 


Erratum 
Dans la section éducation de la rétrospective 2019 
du Vol 35 n°1, le.la lecteur.rice aurait dû lire au mois 
de mars que la série de conférences sur l’éducation 
postsecondaire a été organisée par le Collège nor- 
dique francophone et non par le GTNO. 
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Mélanie Genest 


Le comité de sélection en vue des Jeux de la franco- 
phonie de 2023 s’est rencontré à Yellowknife, le 10 jan- 
vier dernier, pour visiter les installations, rencontrer les 
acteurs du milieu et délibérer si la ville de Yellowknife a 
le potentiel d’être retenue pour l'évènement. La capitale 
des Territoires du Nord-Ouest étant la seule candidate 
à ces Jeux, les chances semblent plutôt de son côté. 

Questionnée sur le processus décisionnel pour ce cas 
particulier, la représentante des comités organisateurs, 
Joëlle Martin, dit que c’est la première fois que cela 
arrive et que l’évaluation se fait de la même façon. 

«On n’a juste pas à comparer Yellowknife avec une 
autre ville. On demeure aussi critiques. Le processus 
est le même. » 

Le but de la visite est de formuler une recomman- 
dation - favorable ou défavorable - pour que la ville de 
Yellowknife soit hôte des jeux de la francophonie qui 
se tiendront au mois de juillet 2023, stratégiquement 
juste avant le festival de musique Folk On The Rocks. 

S1 la seule ville candidate aux jeux n’est pas retenue, 
qu’adviendra-t-1l ? 

«On en discutait plus tôt et si jamais on n’était pas 
capable de faire une recommandation au conseil de 
direction de la jeunesse canadienne-française -c’esteux 
qui décident, ultimement, où les jeux ont lieu -c’esteux 
aussi qui décideraient de la prochaine étape. Relancer 
le processus pourrait être une option, ou alors reporter 
les jeux d’une année, en serait une autre. Il n’y a pas de 
chemin défini, notre mandat, en tant que comité d’éva- 
luation de la candidature sélectionnée, est de faire une 
recommandation», de partager la représentante de la 
fédération de la jeunesse canadienne-française, Caroline 
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Jeux de la francophonie canadienne 


Le comité décisionnel des Jeux 2023 
se rencontre à Yellowknife 


De l'espoir pour la seule ville candidate en lice. 
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Bujold. Au final, ce sont les jeunes qui vont décider. 
Incarnés dans le comité par la représentante Jeunesse, 
Taylor Morisson de la Saskatchewan, ils vont délibérer 
avec elle et voter s’ils veulent que les jeux se passent 
aux Territoires du Nord-Ouest. 

Ce qui joue en faveur de Yellowknife, outre que c’est 
la seule ville candidate ? 

Joëlle Martin : «Çane s’est jamais fait dans le Nord... 
Et 1l y a la communauté franco-ténoise. » 

La représentante des chefs de mission, Roxanne 
Dupuis, ajoute : «C’est un endroit qui est presque exo- 
tique pour la plupart des Canadiens, alors d’offrir cette 
opportunité-là à la francophonie canadienne, de venir 
visiter ce Territoire-là, 1l y a une partie en moi qui dit : 
pourquoi pas ? Ça pourrait être un beau moment pour 
eux et pour la communauté franco-ténoise également. 
C’est un endroit où la majorité des Canadiens ne vien- 
draient pas autrement. » 

Une autre chose que l’on regarde, d’ajouter, 
Mme Bujold, c’est «quelle saveur le comité de can- 
didature va donner à l’évènement, à l’édition qu'ils 
veulent présenter. Comment ce comité va livrer certaines 
choses pour rendre l’expérience unique, à la saveur des 
Franco-Ténois ». 

Taylor Morrison, quant à elle, trouve que ce qui rend 
Yellowknife unique pour recevoir les jeux, c’est l’inté- 
gration de la culture (francophone) dans les activités, 
dans les évènements : «c’est vraiment cool à voir et ce 
serait plaisant de partager ça avec le reste du Canada. » 























Y a-t-il des choses qui pourraient 
jouer en la défaveur de Yellowknife ? 
Sur le plan des infrastructures, tout est là, de dire 
Madame Bujold. Le comité s’est dit impressionné 
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Anusha Sivakumar (FJCF), Caroline Bujold, Roxane Dupuis, Joëlle Martin, Xavier Lord-Giroux ( FE T), Taylor Morrison et Linda Bussey (FFT). 


par les bâtiments, les écoles qu’elles ont trouvées très 
modernes et belles, et par cette particularité de l’arch1- 
tecture qu1 intègre la roche à l’intérieur des bâtiments. 
«C’est vraiment beau », commente-t-elle. 

Le hic se situe au niveau du nombre de personnes à 
déplacer en transport aérien. 1200 personnes dans une 
seule journée, c’est beaucoup de monde. C’est loin et 
c’est dispendieux, alors c’est certain que cet élément 
joue en désavantage. Un autre défi sera le nombre de 
bénévoles requis pour faire rouler l'évènement. Les jeux 
sont en français alors 1l va sans dire qu’il sera impor- 
tant d’offrir un contexte francophone aux jeunes. Dans 
les régions plus isolées, c’est moins facile à avoir, de 
commenter Mme Martin. Le comité estime avoir besoin 
d’entre 500 et 750 bénévoles (locaux, francophones), 
un peu moins s1 des personnes s’engagent pour toute 
la semaine. 

Selon la directrice générale de la Fédération franco- 
ténoise, Linda Bussey, si Hay River et Fort Smith sont 
capables d’accueillir les Jeux de l’ Arctique, Yellowknife 
peut certainement recevoir les Jeux de la Francophonie. 
D'ailleurs, la capitale ténoise les a déjà accueillis ces 
Jeux de l’ Arctique, elle aussi. C’était à la toute première 
édition de ses jeux, en 1970 et en 2008. 

Pour ce qui est du transport aérien, Madame Bussey 
pense que c’est très réalisable. 

«Ça prend seulement des vols nolisés ». Idem pour 
le nombre imposant de bénévoles requis, avec une 
préparation suffisante en amont, et en mobilisant les 
autres communautés francophones des Territoires, tout 
est possible ! 

D'ici la fin de mois de février, la communauté fran- 
co-ténoise saura si oui ou non, elle possède trois ans 
et demi pour se préparer à cet évènement d’envergure. 
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Encore une ouverture tardive 
pour la route de glace 





Transports 








Le 11 janvier dernier, la route de glace de six kilomètres reliant Yellowknife et la collectivité de Dettah sur le Grand lac des Esclaves a enfin été 
ouverte au public. 
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FONDS POUR 


LES CHOIX SANTÉ 


Le ministère de la Santé et des Services sociaux a le plaisir 
d'annoncer que vous pouvez maintenant présenter une demande 
de financement dans le cadre du Fonds pour les choix santé. 


La date limite de dépôt des demandes est le 14 février 2020 à 17 h. 
Vous trouverez le formulaire et les directives au www.hss.govnt.ca/fr. 


Pour en savoir plus, veuillez communiquer avec le gestionnaire 
de la promotion de la santé et du bien-être. 
Téléphone : 867-767-9064, poste 49230; courriel : hcif@gov.nt.ca 


Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 


# 
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La collectivité dénée de Dettah au bout de la route de glace la reliant à la capitale des Territoires du Nord-Ouest. (Crédit photo : Alexander Jones) 


Alexander Jones 


L'ouverture tardive cette année de la route de glace de Yellowknife à Dettah n’est 
pas particulièrement due aux conditions météorologiques clémentes, mais plutôt au 
froid extrême touchant la région depuis le début de décembre. S1 l’on ignore la plus 
récente période de froid extrême frappant la capitale ténoise, l’année 2019 s’est termi- 
née avec 20 jours où le mercure ne réussissait pas de dépasser la barre de -20° Celsius 
(une fois en novembre et pendant dix-neuf jours en ligne entre le 4 et le 22 décembre). 


Mesures faites par la Ville de Yellowknife 

La Ville de Yellowknife avait fait ses mesures les deux premières semaines du 
mois de novembre pour s’assurer que la couche de glace soit assez épaisse pour 
laisser les gens se balader. De façon sécuritaire, pour tenir le poids d’un humain sur 
de l’eau glacée, cela prend un minimum de six pouces d’épaisseur. Selon les données 
de la Ville, tous les lacs, sauf celui sur lequel de trouve la route de glace, avaient six 
pouces d’épaisseur le 10 novembre. Les lacs en ville sont utilisés à des fins récréa- 
tives, soit pour se balader à pied, soit pour passer en motoneige, pour ne nommer 
quelques activités. Cependant, pour des véhicules lourds comme des automobiles et 
des camions de transport, au moins douze pouces d’épaisseur sont nécessaires pour 
que le chemin soit sécuritaire. 


Difficile pour les travailleurs et les équipements 
Alors qu'il est fort probable que l’épaisseur exigée de la couche de glace du Grand 
lac des Esclaves était atteinte bien avant l’ouverture officielle de la route, travailler 
dehors pendant des périodes de froid extrême se fait très difficilement (pauses fréquentes 
pour se réchauffer et un rythme de travail plus lent et moins efficace). C’est surtout 
difficile pour les équipements, qui ne sont pas forcément conçus pour fonctionner 
dans ces conditions extrêmes ; le risque de bris lors des périodes très froides est plus 
élevé et pourrait (comme c’était le cas cette année) retarder la date d’ouverture. Si 
l’on ajoute à cela la période des fêtes où les fonctionnaires territoriaux ont plusieurs 

jours de congé, cela conduit à une autre ouverture tardive en 2020. 


Bénéfices pour Dettah 
Comme chaque année grâce à cette route éphémère, les résidents de Dettah ne 
sont plus obligés de passer par le périmètre de la capitale pour se rendre en ville. Un 
raccourci d’au moins 30 minutes par jour en transport et une attraction touristique 
sans aucun doute. 
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Parlement jeunesse pancanadien 


Des jeunes du Nord se mobilisent 





Cette année, une délégation de quatre jeunes, dont trois d’Allain St-Cyr et une de St. Patrick ont représenté les TNO. 


Mélanie Genest 








Le coordonnateur jeunesse de la Fédération franco-ténoise, Xavier Archambault, 
vient tout juste de revenir du parlement jeunesse pancanadien qui se tenait à Ottawa 
du 8 au 12 janvier 2020. Et l’accompagnateur s’est dit grandement fier des élèves 
qu’il chapeautait et enchanté de la manière dont les choses ont tournée. Non seule- 
ment des amitiés pancanadiennes se sont tissées, mais également des complicités 
interterritoriales. 

Coup de théâtre, à un certain moment, une rébellion s’est formée au sein des trois 
partis politiques et un nouveau parti s’est constitué pour représenter les intérêts du 
Nord. Manifestement, cet incident a stimulé les jeunes, parce que tout à coup, 1l y 
avait de l’action. Le Nord a alors pris une grande place dans les sujets de débats. Cet 
épisode-là ne faisait pas partie de la mise en scène initiale, ça s’est fait tout seul ! 
Xavier Archambault dit que les adolescents, qui n’avaient jamais participé à un 
tel exercice, ont été drôles et courageux ; ils ont su mettre de côté leurs peurs, leur 
réticence à prendre la parole en public pour faire sortir le meilleur d'eux-mêmes. 

En entrevue, un des participants d’Allain St-Cyr, Samuel Gilbert, confirme qu’il 
ne savait absolument rien de la politique qu’il trouvait sans intérêt. Le PJP, en plus 
de lui apprendre plein de choses sur ce monde fascinant, a réussi, n1 plus n1 moins, 
à éveiller son intérêt pour la politique et à lui faire développer son sens du leadeur- 
ship. Celui qui compte poursuivre des études universitaires à Kingston, en Ontario, 
aimerait bien pouvoir y participer à nouveau, dans deux ans. «Je ne serai pas loin 
d'Ottawa », argüe-t-1l. Mission accomplie pour le coordonnateur jeunesse alors qu’il 
explique que le PJP sert : «à connaitre davantage la politique ». 

Le parlement jeunesse pancanadien réunit des jeunes d’expression française de 
partout au Canada pour leur faire vivre une simulation de séances parlementaires 
et les initier à l’engagement politique et citoyen. L’évènement se tient aux deux ans 
depuis une vingtaine d’années. «Ils comprennent c’est quoi la politique. Comment 
ça marche — et pourquoi — parce que ça l’a une influence sur leur vie», de com- 
menter Xavier Archambault. 

«La réalité des provinces n’est pas la même que celle des Territoires. Je pense 
que les jeunes sont les laissés pour compte de la politique, qui semble jouer les 
hypocrites. On peut citer l’exemple de l’environnement. Un jour on dit oui l’envi- 
ronnement c’est important, des millions de personnes prennent d’assaut les rues, et 
l’autre jour, on construit des pipelines. Les jeunes ont des aspirations, ont des intérêts. 
Je pense que la politique, que ce soit n’importe quel parti politique, ne s’intéresse 
pas aux Jeunes.» [...] Puisque les jeunes sont des mineurs qui n’ont pas le droit 
de voter... Est-ce qu’on tient compte d’eux...”? [...| Je pense que dans la société 
dans laquelle on vit, les ados, la génération de millénariaux qui veut construire un 
monde nouveau, sont frappés par un système qui est très archaïque et ne répond pas 
à leurs aspirations. [...] Le gouvernement ne les écoute tout simplement pas, ne 
les comprend pas ou a peut-être peur du changement qu’ils pourraient apporter. » 

M. Archambault poursuit : «Des évènements comme le PJP sert à ce qu’ils com- 
prennent le monde dans lequel ils vivent, c’est quoi le fonctionnement, mais aussi 
ça leur permet de parler en public. De dire eh! Je suis important. J’ai une voix. Je 
peux parler.» Les jeunes réalisent, à travers cet exercice démocratique, la force de 
la rhétorique ; le pouvoir de la prise de parole. 


















































1e. 


Des jeunes députés en plein débat ! (Crédit photo : Vanessa Bastarache) 





La délégation des politiciens en herbe des TNO ! Éli Zantoko-Lubaki, 
Samuel Gilbert, Amélie Schiwarz et Alice Twa. 
(Crédit photo : Xavier Archambault) 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Ateliers 


offerts aux propriétaires et aux 
exploitants d'entreprises locales 


Atelier n° 1 : Comment utiliser le portail d’approvisionnement du GTNO? 


Comment soumissionner en ligne? 
Comment annuler ou changer une soumission? 


| Tulita 


e Buts du portail e 
e Comment s'inscrire? e 


16 janvier 2020 


| Inuvik 13 janvier 2020 


| Inuvik 14 janvier 2020 20 janvier 2020 


27 janvier 2020 


| Hay River 


| Norman Wells 15 janvier 2020 | Webinaire 


Atelier n° 2 : Quelle est la Politique d'encouragement aux entreprises (PEE)? 
Comment effectuer des recherches dans 

le Registre de la PEE? 

Comment remplir les formulaires de la PEE? 


| Hay River 20 janvier 2020 


| Webinaire 


e En quoi consiste cette politique? . 
e Quels contrats sont admissibles aux 
rajustements de la PEE? e 


Inuvik 13 janvier 2020 
| Norman Wells 
| Tulita 


15 janvier 2020 27 janvier 2020 


16 janvier 2020 


Atelier n° 3 : Comment faire affaire avec le GTNO? 

| Behchoko [Yellowknife 
| Fort Simpson | Webinaire 

| Fort Smith 


5 mars 2020 27 mars 2020 


11 mars 2020 26 mars 2020 


18 mars 2020 


Des discussions ouvertes auront lieu après chaque atelier. Pour vous inscrire, veuillez envoyer un 
courriel à l'adresse Procurement_Training@gov.nt.ca ou appeler au 867-767-9044. Un représentant du 
GTNO communiquera avec vous pour vous informer des lieux et des heures des séances concernées. Si 
vous souhaitez vous inscrire à un atelier en français, envoyez un courriel à l'adresse 


INF_Communications@gov.nt.ca. 
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La vieille ville contre la nouvelle ville est une des pièces maitresses de cette exposition. Walt Humphries, 1985. 





Mélanie Genest 


Pour ceux qui lisent les journaux locaux, sa bouille barbue et sympathique est 
familière. Elle figure toutes les semaines aux côtés de sa chronique de la dompe, 
Tales from the Dump, qu’il tient depuis vingt ans dans l’hebdomadaire The Yellowk- 
nifer. Walt Humphries, qui a été prospecteur minier dès les années soixante-dix, est 
aussi un artiste visuel autodidacte et hors-norme dont l’œuvre riche et hétéroclite 
mérite le détour. 

Une rétrospective de son œuvre, qui s’étale sur une cinquantaine d’années, est 
proposée au Centre du patrimoine septentrional Prince-de-Galles. L’exposition 
C’est ça la vie a été organisée par Sarah Swan et Bill Braden grâce à la générosité 
des résidents de Yellowknife qui ont prêté leurs œuvres originales. Celles de la 
collection du musée y sont également. 

Le public a été convié à une réception d’ouverture le 16 janvier de cette exposition 
qui porte bien son nom. Life % like that. C'est ça la vie. Pas de paysages champêtres, 
de natures mortes, de portraits idylliques ou de jolis tableaux qui ont le seul mérite 
d’être beaux, esthétiques. M. Humphries peint la réalité qu’1l observe, telle quelle, 
parfois en amplifiant, avec humour, mais sans enjoliver. Sur le trottoir devant l’église, 
il y a de grosses fissures. Dans la rue, devant ces bâtiments d’époque, 1l y a des 
poteaux télégraphiques. Au Strange Range, le vendredi soir, 1l y a toutes sortes de 


AVIS AUX CHASSEURS 


De nouvelles exigences relatives à la formation des 
chasseurs sont maintenant en vigueur. 


Les nouveaux chasseurs doivent suivre la formation des chasseurs des Territoires 
du Nord-Ouest (TNO) avant de recevoir leur permis de chasse des TNO. 


Ce cours est gratuit et disponible en ligne au 
https://www.enr.gov.nt.ca/fr/services/formation-des-chasseurs. 


La formation des chasseurs est recommandée pour 


TOUS les chasseurs, peu importe leur expérience. 


Cependant, vous n'avez pas à suivre ce cours si Vous : 

« exercez un droit autochtone établi ou revendiqué 
de chasser aux TNO dans les régions où vous 
détenez des droits de chasse; 


° possédez un permis de chasse général; 


e êtes un résident des TNO et avez été 
titulaire d’un permis de chasse de résident 
des TNO dans les cinq dernières années; 


° êtes un résident des TNO et pouvez 
démontrer que vous avez été titulaire 
d'un permis de chasse dans une province 
canadienne ou un autre territoire canadien 
dans les cinq dernières années, ou que vous 
avez réussi une formation de chasseur dans 
une autre province canadienne ou un autre 
territoire canadien; 


êtes un chasseur qui utilise les services 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


d'un guide touristique ou d'un 
pourvoyeur qui possède un permis. 


Pour plus de renseignements, consultez le www.enr.gov.nt.ca. 





monde. Sur le territoire, entre celui qui observe et l’incandescente beauté du coucher 
de soleil, 1l y a les résidus de la veille, de l’avant-veille et des trente dernières années ; 
des déchets à satiété. Nous sommes entrés dans «l’ère des déchets », ironise-t-1l, en 
commentaire à une toile, sur son site Web. 

L'artiste se fait témoin non seulement de la beauté de la nature, mais de son saccage 
par le passage humain. Il porte aussi un regard critique sur le développement social 
et économique de cette petite ville minière du Far West - Yellowknife - où l’arrivée 
d'Ottawa à la fin des années 60, avec sa horde de fonctionnaires et de bureaucrates, 
menace la paix et la liberté des résidents de la vieille ville. 

C’est d’ailleurs le premier thème de regroupement de ses toiles, La vieille ville 
contre la nouvelle ville, où on peut voir des scènes d’affrontements entre les jeunes 
de la vieille, hippies et rockeurs lourdement armés, et les nouveaux venus en ves- 
tons cravates qui souhaitent, entre autres, raser toutes les cabanes de la vieille ville 
pour y construire un quartier résidentiel digne de ce nom. Cette « guerre » qui a duré 
longtemps est 1llustrée en plusieurs tableaux de façon assez caricaturale, où on voit 
les défenseurs du patrimoine local tirer des bombes sur les nouveaux bâtiments 
horribles qui poussent comme des champignons dans ce qui est aujourd’hui le 
centre-ville de Yellowknife. Plutôt sympathique ! L’apocalypse locale sur dessin ! 
Ça ferait une belle couverture de bande dessinée, en effet. 

L'artiste, qui a résidé dans le parc de maisons mobiles Northland pendant deux 
décennies, a peint nombre de scènes quotidiennes de ce quartier - le premier du 
genre - où outre des maisons abordables et très mal isolées, 1l y avait beaucoup 
d’enfants et de chiens. On y retrouve aussi des illustrations de la vieille ville, de 
la rue Ragged Ass, notamment, qui rappelle beaucoup, et dans le sujet et dans le 
rendu très 1llustratif, très bande dessinée, le travail d’une artiste plus près de nous, 
Alison McCreesh. 


Alison McCreesh aime beaucoup le travail de Walt Humphries. L’illustratrice 
apprécie particulièrement la combinaison entre l’observation et l’humour présent 
dans ses toiles. La dimension engagée, critique sociale, mais sans prétention; qui 
ne se prend pas trop au sérieux. Par exemple, dans l’épisode des maisons bateaux, 
où l’on voit des gendarmes en canot se faire lancer des honey buckets par la tête. 
C’est gros comme le bras et ça fait rire! 

Elle aime aussi l’attention accordée aux détails qui fait la différence. Par exemple, 
dans la façon dont les personnages sont habillés ou coiffés, on sait qu’il s’agit d’une 
scène des années 80. Le peintre se fait en effet témoin de plusieurs époques, du 
passage du temps... Ce qui n’est certainement pas anodin dans une ville qui a connu 
un développement s1 fulgurant sur quelques décennies. 

Lorsqu’on connait le travail d’Alison McCreesh, on ne peut s’empêcher de voir 
la familiarité entre ce qu’elle fait et ce que fait Walt Humphries. Alors une source 
d'inspiration ou une influence ? Mme McCreesh avance qu’«1l y a une parenté, 
mais pas vraiment une influence ». Et l’artiste d’ajouter une anecdote : «Quand on 
est arrivé à Yellowknife, après avoir visité le Yukon, en comparaison, on trouvait 
ça laid comme ville. Ça ne correspondait pas à notre imaginaire du Nord. C’est en 
découvrant la vieille ville, le Woodyard et ses shacks tout croches, ce Nord anar- 
chique, non aseptisé, qu’on a été charmés. À notre premier housesitting, il y avait 
une estampe de Walt. Celle précisément qui illustre la guerre, sur l’eau, entre les 
gendarmes et les fonctionnaires de la haute (ville) et les résidents de la vieille. 
J'avais trouvé ça génial et ce coup de cœur pour cette toile correspond à notre coup 
de cœur pour la vieille ville. Plus tard, j’en a1 acheté un print pour [mon conjoint]. 
Il est encadré chez nous ! » 





Fab 


Plusieurs toiles proviennent de collections privées. (Crédit photo : Mélanie Genest) 





Le jeudi 16, 1l y a eu un vernissage, et le dimanche 19, entre 14 h et 16 h une 
célébration se tient au musée. Alison McCreesh sera de la fête, très familiale, où, à la 
manière de rencontres express, les gens du public pourront prendre part à différentes 
stations qui seront des ateliers interactifs de création animés par différents artistes 
du milieu. Pendant les deux heures, les gens auront le temps de tout essayer, aux 
dires de l’illustratrice francophone. Elle-même sera dans une salle à part et fera des 
illustrations sur sa tablette auxquelles les visiteurs pourront créativement collaborer ! 
L’évènement est gratuit et ouvert à tous. 
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Magie géophysique. Walt Humphries, 1981. 
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Avis de résiliation 
du présent bail 


Veuillez prendre avis que le propriétaire, le commissaire des 
Territoires du Nord-Ouest, a résilié le bail suivant à l'aéroport de 
Yellowknife à la suite de l'incapacité du locataire à remédier au 
manquement : 


Une partie du lot 13, bloc 906, AATC, 95003, 
n° de plan du BTBF 4214 (357, chemin Old Airport) 


L'accès à ces lieux, pour quelque motif que ce soit, peut être 
accordé seulement avec la permission préalable du propriétaire. 
Toute tentative d'accès à ces lieux sera considérée comme une 
entrée par effraction et sera traitée en conséquence. 


Veuillez communiquer avec l’agente du commerce et du marketing de l'aéroport 
au numéro 867-767-9091, au poste 32028, pour prendre rendez-vous afin 

de récupérer les biens que vous aviez entreposés sur les lieux. Vous devrez 
présenter une preuve de propriété de ces biens. 


>, Yellowknife Airport 


L'aéroport de Yellowknife 


Where the North Connects | Le rendez-vous du Nord 
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Gabrielle Gascon supervise depuis Edmonton les stations météorologiques 
autonomes d’Igaluit et Whitehorse. 


Denis Lord 


S1 l’ Année de la prévision polaire s’est 
théoriquement terminée en 2019, les 
super stations météorologiques de White- 
horse et d’Iqaluit continuent à collecter 
des données pour un projet international 
qui se poursuivra jusqu’en 2022. 

Dans les faits, l’année de la prévision 
polaire (APP) a duré deux ans et les 
résultats sont toujours en cours d’ana- 
lyse. L’APP est un élément du Projet de 
prévision polaire (PPP), une initiative de 
l'Organisation météorologique mondiale 
etdeses partenaires, dont Environnement 
et Changement climatique (ECC). 

«L'idée globale est de concrétiser des 
améliorations à nos modèles de prévisions 
météorologiques », explique le chercheur 
d’ECC, Zen Mariani. 


Il s’agit donc d’anticiper avec plus de 
précision la météo pour les bénéfices du 
transport, de la planification municipale, 
de la sécurité, etc. 

Dans le cadre de l’ APP, ECC a créé un 
système de données appelé le Canadian 
Arctic Weather Science, qui couvre non 
seulement le Canada, mais une grande 
partie de l’Arctique pour, entre autres, 
comprendre la température arctique, les 
systèmes cryosphériques et tester des 
technologies. 

Aujourd’hui, les chercheurs d’ECC 
évaluent les données recueillies aux 
stations météorologiques d’Iqaluit et de 
Whitehorse. 

«Nous sommes dans le processus 
d’analyser les informations, de faire du 
développement de modèles et de la réa- 
nalyse de modèles, de dire M. Mariani. 








plus précises 


Pour des prévisions 


Des instruments météorologiques sont expérimentés dans les super 


stations de Whitehorse et d’Iqaluit. 


Nous commençons véritablement à 
publier nos résultats et à discuter entre 
nous [pour cibler] où nous voyons de la 
science intéressante. » 

Les chercheurs évaluent notamment la 
justesse des modèles de prévision, déter- 
minent s’ils fonctionnent mieux l’hiver 
ou l’été, etc. Ils cherchent également à 
détecter des «signatures particulières 
dans l’atmosphère » qu1 aideraient ECC 
à mieux prédire les évènements météo- 
rologiques dans l’Arctique. 


Des stations opérées à distance 

Gabrielle Gascon est directrice de 
recherche à ECC et dirige, à partir d’Ed- 
monton, les super stations d’Iqualuit et de 
Whitehorse, qui contiennent une grande 
variété d’instruments : célomètres, Lidar 
Doppler, radars et autres scintillomètres. 

«Les instruments fournissent des don- 
nées en temps quasi réel depuis décembre 
2017, explique la docteure Gascon. Ils 
opèrent de façon autonome. [...| Quand 
on s’est établis là-bas, un de nos objectifs 
était d’évaluer notre capacité d’opérer les 
instruments météorologiques à distance. » 

Conséquemment, si bien sûr, certaines 
caméras sont pointées vers le ciel, d’autres 
sont dirigées vers les instruments eux- 
mêmes. 


Les couches de vent 

Un des aspects uniques des supersites, 
explique Gabrielle Gascon, c’est qu’ils 
contiennent plusieurs instruments du 
même type, parfois jusqu’à une dizaine. 


Certains, comme le radar ka d’Iqaluit, 
n’avaient Jamais été déployés dans des 
latitudes aussi nordiques au Canada. 
Certains sont rapatriés après les tests, 
comme cet instrument pour mesurer à 
très haute résolution le profil vertical et 
les quantités de vapeurs d’eau. 

À Iqaluit, les chercheurs d’ECC ont 
observé que des couches de vent allant 
dans des directions opposées peuvent 
s’élever jusqu’à 4 kilomètres d’altitude. 

«Ça n’avait jamais été documenté 
auparavant, souligne la docteure Gascon. 
[...] Nous poussons l’analyse pour vrai- 
ment comprendre comment les couches 
de vent peuvent affecter l’atmosphère. » 

Cette recherche a fait l’objet d’un 
article dans la revue scientifique Geo- 
physical Research Letters. 

«S1 nos modèles de prévisions numé- 
riques sont améliorés, les prévisionnistes 
sont en mesure d’émettre des veilles et 
des alertes avec plus de confiance », dit 
Mme Gascon. 

Le Canadian Arctic Weather Science 
développe actuellement un partenariat 
avec le Collège du Yukon et travaille à 
intégrer les stations d’Iqaluit et de White- 
horse à l’International Arctic System for 
observing the atmosphere ([ASOA), qui 
comprend des sites en Russie, aux États- 
Unis et en Scandinavie. 

Le PPP est dans une phase de conso- 
lidation jusqu’en 2022. 

«Ça ne veut pas dire qu’on laisse tout 
tomber après, précise Zen Marian. Il y 
aura encore du travail. » 





Numérisation d'archives autochtones 


Le gouvernement fédéral favorise la préservation d’archives audiovisuelles en langues autochtones. 


Denis Lord 


Plusieurs organismes et communautés autochtones 
des territoires tireront parti du financement de 2,3 M$ 
octroyé par Bibliothèque et Archives Canada (BAC) 
dans le cadre du programme Écoutez pour entendre 
nos voix. Ces subsides leur serviront à numériser des 
enregistrements et à acquérir des compétences et des 
ressources pour cette tâche. 

Basé à Igloolik, le Nunavut Independent Television 
Network (NITN) est un centre d’artistes autogéré qui 
fait la promotion de la création et de la promotion de 
vidéos d’art inuit. NITN est un membre fondateur 
d’Isuma, une plateforme multimédia. 

Membre du conseil d'administration de NITN et 
producteur pour Isuma, Jonathan Frantz estime qu’il y a 
au bureau d’Igloolik entre 200 et 300 vidéocassettes en 
inuktitut, y compris des documents audios, enregistrés 
à partir des années 1990. Selon lui, le support physique 
de ces enregistrements se dégrade et 1l y a un danger 
de perdre ce que le fameux réalisateur et administra- 
teur d’Isuma, Zacharias Kunuk, considère comme un 
«trésor national ». 

«Beaucoup des personnes enregistrées sont décédées, 
explique M. Frantz; certaines étaient des Ainëés qui ont 
vécu la moitié de leur vie de façon très traditionnelle. 
Elles avaient une façon très différente de voir la nature 
et étaient très attachées à la culture traditionnelle. Nous 
croyons que c’est très important de préserver et de 
partager ça. [...| C’est unique et rare. » 

Le producteur souligne en outre la richesse linguis- 
tique de ces documents. 


Formation 
NITN a déjà commencé la numérisation de son 
catalogue grâce à un financement du gouvernement du 


Nunavut. La compagnie possède déjà de l’équipement et 
des connaissances à la numérisation, mais les 99775 $ 
de BAC seront utilisés pour faire venir à Igloolik, au 
printemps, un spécialiste de Toronto avec de l’équi- 
pement de pointe, qui formera des Inuits à l’utiliser. 
Les dates et lieux de tournage et des mots-clés seront 
aoutés aux documents pour faciliter leur consultation 
sur le site Internet /suma.tv. 

«Nous voulons aussi offrir gratuitement ces services 
à d’autres communautés du Nunavut, de dire Jonathan 
Frantz; elles pourront nous envoyer leurs vidéocas- 
settes. » 


Archivistique et transfert 

En 2016, le Service du patrimoine culturel du Conseil 
tribal gwich’in à pris le relais de l’Institut social et 
culturel gwich’in pour contrer le déclin de la culture des 
communautés de Fort McPherson, d’Aklavik, d’Inuvik 
et de Tsiigehtchic aux TNO. 

«Durant les 25 dernières années, détaille la directrice 
du service, Sharon Snowshoe, nous avons travaillé 
avec les Aïnés, qui ont partagé leur savoir traditionnel, 
culturel et historique. Nous avons supervisé 120 pro- 
jets de recherche portant sur l’archéologie, les talents 
traditionnels, la langue, l’écologie, l’ethnobotanique, 
la géologie... En 2017, les administrateurs du Conseil 
tribal ont adopté la résolution de donner tout ce matériel 
à Archives des TNO en reconnaissance de sa grande 
valeur et de la nécessité de le préserver et de le partager 
avec les générations futures. » 

Les archives du Service sont progressivement trans- 
férées à Archives des TNO. 

Mme Snowshoe s’est dite heureuse de la subvention 
de 99600 $ de BAC, qui permettra l’embauche d’un 
archiviste professionnel qui organisera les archives et 
fera une description des collections, qui comprennent 


des enregistrements, des rapports, des transcriptions 
et des photos. 

Beaucoup de travail, résume la directrice du Service 
du patrimoine culturel. La numérisation a commencé 
début novembre 2019 et se poursuivra jusqu’à la fin du 
mois d'octobre cette année. 

Aux territoires, la Société patrimoniale Pitquhir- 
nikkut Ilhautiniq/Kitikmeot, la communauté Tr’ondëk 
Hwëch'’in et le Conseil des Premières Nations du Yukon, 
en partenariat avec le Centre des langues autochtones 
du Yukon, ont aussi reçu du financement. 


Extrait d'un court-métrage de Zacharias 
Kunuk numérisé dans le cadre de Ecoutez 
pour entendre nos voix. 
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Les nouveaux mots du dictionnaire 





Les dictionnaires se mettent 


à l’environnement 


D’agrobusiness à bioplastique, même les pages du dictionnaire semblent prendre part aux mouvements activistes environnementaux. 


Maryne Dumaine (L’Aurore boréale) 


Chaque année, les dictionnaires incluent une centaine de nouveaux mots. L’an 
passé, l’ Aurore boréale proposait un article au sujet des nouveaux mots de la langue 
française. Selon les statistiques de Francopresse, ce texte est demeuré dans les 
15 articles les plus lus tout au long de l’année. 

Puisqu’en 2019, la ville de Whitehorse et le Yukon déclaraient l’état d’urgence 
climatique, et que l’ Aurore boréale rejoignait le groupe Covering Climate Now, voici 
cette année quelques tendances du vocabulaire vert des dictionnaires. 


Le dictionnaire : sismographe de l’évolution du monde 

En regardant les deux dernières décennies vocabularienne [néologisme|, 1l est 
possible de saisir un portrait de l’évolution de nos sociétés. 

Bernard Cerquiglini, éminent linguiste français, décrit ce phénomène dans le com- 
muniqué de presse de la compagnie Hachette Québec : «Le néologisme [l’invention 
de nouveaux mots] [...] rend compte de l’évolution du monde. Une nouvelle édition 
[du dictionnaire] nous renseigne sur l’état actuel du lexique; elle nous informe 
également sur nos pratiques, nos idées, nos mœurs, et sur leur mutation.» Selon 
lui, certains mouvements se sont amorcés grâce au vocabulaire. «Le néologisme est 
alors un signe avant-coureur, le dictionnaire, un sismographe », affirme-t-1l. 

En effet, si l’on se penche sur les deux dernières décennies, les tendances envi- 
ronnementales paraissent sans équivoque. 

En 2004, le terme commerce équitable entrait dans le dictionnaire. L’année sui- 
vante, c’est altermondialisme qui a rejoint les pages du Petit Larousse. Écocitoyen 
arriva en 2006, collecte sélective en 2009, autopartage etécoquartier en 2011.C’était 
une belle lancée, jusqu’à ce que gaz de schiste et bisphénol A rejoignent les rangs 
en 2013, suivis de climatosceptique en 2014. 

En 2015, agroécologie, bioéconomie, obsolescence programmée et zénitude 
replaçaient la barre. Ce n’est qu’en 2016 que la transition énergétique et le finance- 
ment participatif entrent dans le vocabulaire planétaire officiel. Suivis en 2017 par 
covoiturer et antisystème. 

Malheureusement, en 2018, le continent de plastique faisait surface, de même 
que le glyphosate. Une chance, la même année, l’inclusion de pleine conscience et 
de permaculture permettait tout de même une tendance optimiste. 

Enfin, en 2019, nous avons vu l’évolution vocabulo-environnementale prendre 
une envolée lyrique, incluant d’un seul coup, croissance verte, écotoxique, fait alter- 
natif, flexitarisme, microhabitat ainsi que principe pollueur-payeur. Les tendances 
sociales aussi évoluaient, comme le démontrent les termes de communication non 
violente, éducation positive, mais aussi sans-abrisme… 


2020 et les mots verts des dictionnaires 
Au palmarès des nouveaux mots de 2020, l’environnement garde une place de 
Choix. 
Dans les pages du Petit Larousse entrent cette année les mots bioplastique 



















DELSA N- - 
x ; PULLS LA LL | 
ee Fe, not" 
WA ee 
met ons | 
Le en ACER sr, 
tes, © à 
CU SRE ae" nY! 
Ti LES » qu” ni 
4 AU” al Li s 
A" de. 4900 


n 2 v no Q' l : 
me O* 182 EL the Le 
«1 es ï y LT OAI 
& av bots ee 
a? Le ni 


nt. 
“ CLR LSRRCS 






a à CON 
s Run VE * ; 
At oN® + are » Ent 
“é Sos S ques 
San | 
OÙ ques PAMNAN 
(S0NQ Les sa protection, ‘ 
: ns si | Rectoëk. Lim 
atial, acou 
vie, & di 


à): 
s bb 
Ulis À NOLS 


[ 
ner): ent 


alité . \a 


(Crédit photo : Maryne Dumaine) 


(plastique biodégradable, issu de ressources renouvelables ou non; plastique non 
biodégradable, bien qu’issu de ressources renouvelables), dédiésélisation (ensemble 
des actions visant à réduire la proportion de véhicules fonctionnant au diésel dans 
le parc automobile) et locavorisme (mouvement préconisant la consommation 
d’aliments issus de la production locale). Le Petit Robert, lui, inclut l’agrobusiness 
ainsi que le danger des microbilles et de la neige industrielle (appelée aussi neige de 
pollution ou neige urbaine). L’écopâturage et le zéro déchet démontrent eux aussi 
des tendances environnementales. 

Même en anglais les nouveaux mots sont verts : le dictionnaire britannique Oxford 
a désigné l’urgence climatique comme terme de l’année, tandis qu’il incluait cette 
année dans ses pages climate denial (déni climatique, porté par les climatosceptiques), 
eco-anxiety (anxiété générée par la crise climatique), ecocide (destruction délibérée 
de l’environnement) ainsi que flight shame (honte, réticence à utiliser l’avion dans 
ses déplacements en raison de la pollution). 


Quelques tendances un peu plus inquiétantes 

S1 les pages indiquent donc une tendance environnementale, n’oublions pas que 
notre société utilisera également désormais des termes officiels tels que le sigle 
OVM (organisme vivant modifié), ainsi que survivalisme (activités d’individus qui 
se préparent à une catastrophe, naturelle ou autre, à l’échelle locale ou mondiale). 

Nouvelles tendances sociales, le spécisme (idéologie qui prône la supériorité d’une 
espèce sur les autres, dans la plupart des cas à l’avantage de l’espèce humaine) et le 
suprémacisme (idéologie basée sur une prétendue supériorité d’un groupe humain 
sur un ou plusieurs autres) font surface, contrebalancés par la notion de doxocratie 
(système politique où l’opinion publique occupe une place essentielle dans les prises 
de décisions). 

Enfin, on peut noter que, bien que Greta Thunberg soit «la personnalité» de 
l’année du Times, elle ne fait pas encore partie des noms propres des dictionnaires. 
Peut-être en 2021... 
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Le dépistage du cancer du 
côlon n'a jamais été 
aussi facilel 


Si vous avez entre 50 et 74 ans, parlez 
du dépistage du cancer colorectal et 
du TIF à votre fournisseur de soins de 
santé. 


Pour obtenir de plus amples 
renseignements, veuillez visiter 


es WWW.cancertno.ca 


Le cancer, 
parlons-en 
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Apprendre la langue thcho grâce à l'immersion et l'échange intergénérationnel est au cœur d'un programme de mentorat avec des aïné.e.s déné.e.s, initié 
par le Collège nordique francophone. Lors de la session hivernale du programme, Farraminah Francis (à droite) aura l’occasion de fréquenter sa mentore, 
Berna Martin, pour apprendre les bases du thcho tout en pratiquant certaines activités traditionnelles, telles que la pêche, la couture et le perlage, mais 
aussi la cuisine ou encore, simplement, en apportant une aide aux tâches ménagères. (Crédit photo : Nicolas Servel) 


Carrières à la CSTIT 


wscc.nt.ca 1.800.661.0792 


Président, 
Comité de révision 
Mandat de 1 an 


Yellowknife - N20/01NT 


Taux horaire de 50,95 $ à 60,85 $ par heure 
(environ 99 352,50 $ à 118 657,50 $ par année) 
Indemnité de vie dans le Nord de 3 700 $ 


Date de clôture : ouvert jusqu'à rempli 


Analyste des politiques 
Yellowknife - N20/02NT 

Taux horaire de 46,52 $ à 55,57 $ par heure 
(environ 90 714 $ à 108 361,50 $ par année) 
Indemnité de vie dans le Nord de 3 700 $ 
Date de clôture : le 27 janvier 2020 


Merci de transmettre votre curriculum vitae, 
en prenant soin de mentionner le numéro 
de concours, à l'adresse : 
@  careers@wsccnt.ca 
BR Commission de la sécurité au travail 
et de l'indemnisation des travailleurs 
Service des ressources humaines 
Case postale 8888, CST-5, 
Yellowknife (T.-N.-O) X1A 2R3 


Œ\ 1-866-277-3677 (sans frais) 





Pour plus de renseignements, rendez-vous sur 
wscc.nt.ca/fr/carrières 





Vous devez clairement indiquer votre admissibilité 
afn que votre dossier soit étudié en priorité en 
vertu de la Politique d'action positive. 


La CSTIT est un milieu de travail inclusif. Si vous 
souffrez d'une incapacité et avez besoin d'un 
aménagement lors du processus de recrutement, 
vous êtes invité à nous indiquer vos besoins 
lorsque nous communiquerons avec vous pour 
planifier un entretien. 


Nous exigeons la vérification du casier judiciaire et 
lobtention de résultats satisfaisants à la suite de 
ladite vérification. 


sécurité et soins 
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wscc.nu.ca 1.877.404.4407 


Les écoles catholiques de 
Yellowknife sollicitent des 
candidatures pour 
pourvoir les postes 
suivants : 


Poste temporaire 
d'enseignant de soutien 
au programme 


et 


Enseignants suppléants 


et 


Enseignant de 1° année 
(poste temporaire du 
3 février au 25 juin) 


Veuillez consulter le site 
ycs.nt.ca pour de plus 
amples renseignements. 


Retrouvez le segment 
baladodifjusé de la 
converse portant 
sur cette initiative 
du Collège nordique 
francophone dans 
l’émission Bonjour, la ! 
sur radiotaiga.com 


Radio 14103 


CIVR 103,5 FM 


Radio Taïga est 
disponible partout en 
tout temps, sur le Web 
et en baladodiffusion. 








Culture ou religion ? 

Le 9 janvier 2020, 
la Cour suprême de la 
Colombie-Britannique a 
rendu un jugement dans 
l’affaire qui opposait 
Mme Candice Servatius 
à la Commission scolaire 
de Port Alberni. Mme Ser- 
vatius dénonçait le fait que 
sa fille âgée de 9 ans ait 
dû « participer » contre 
son gré à une cérémonie 
autochtone de purification 
par la fumée conduite par 
une Ainée Nuu-chah-nulth 
dans son école, l’école 
primaire John-Howitt. 
D’après la plaignante, une 
chrétienne évangéliste, 
l’école a enfreint les droits 
constitutionnels de liberté 
de religion de sa fille. Par 
ailleurs, le fait qu’un dan- 
seur de cerceaux ait été 
invité à l’assemblée sco- 
laire et prononcé une prière 
serait une autre violation 
du droit des enfants et 
porterait préjudice à leurs 
croyances religieuses. 
Dans son témoignage, 
Mme Servatius avait sou- 
tenu que la lettre informant 
les parents de la tenue de 
ces deux activités lui était 
parvenue trop tard pour 
lui permettre de soustraire 
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son enfant à ces activités. 
La jeune écolière a par 
ailleurs affirmé avoir été 
incommodée par la fumée 
de sauge répandue sur eux. 

Dans son jugement, la 
Cour estime que les acti- 
vités éducatives faisaient 
partie du programme 
culturel autochtone et 
n'étaient destinées qu’à 
permettre aux Jeunes d’en 
apprendre un peu plus sur 
les cultures autochtones. 
Ces activités n’étaient en 
rien des initiations ou des 
incitatifs à participer à un 
culte religieux. Le rôle des 
élèves pendant la cérémo- 
nie se limitait d’ailleurs à 
tenir des branches de cèdre. 


Une fumée vaut-elle 

mieux qu’une autre ? 
La première fois que j’ai 
été invitée à une cérémonie 
de purification organisée 
par Maggie Mercredi, ex- 
conseillère aux relations 
autochtones de la Ville de 
Yellowknife, 1l nous a été 
expliqué que la partici- 
pation était volontaire et 
que nous pouvions assister 
en tant qu’observateurs 
si tel était notre souhait. 
Mme Mercredi tient géné- 
ralement cette cérémonie 
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les vendredis à la fin de la 
Journée de travail, ce qui 
permet aux participants de 
se délester de la fatigue et 
des tensions de la semaine 
et de vivre une expérience 
d’énergienettoyante avant 
d’entamer le weekend. Les 
participants sont invités à 
prendre la parole et parta- 
ger ce qu'ils souhaitent, 
leurs fardeaux ou leurs 
joies, en toute confiance et 
confidentialité. Ensuite, la 
cérémonie de purification 
comme telle se déroule. 
Mme Mercredi fait bruler 
la sauge, le cèdre et le 
foin d’odeur et passe d’un 
individu à l’autre en offrant 
la fumée purificatrice. On 
utilise la fumée à sa guise, 
pour laver ce qui doit l’être. 

Ce qui m'a d’abord 
frappée, ce sont les simi- 
litudes de ce rituel avec 
ce que J'ai connu dans la 
religion catholique. Pour 
ceux qui ne sont pas fami- 
liers avec les messes des 
fêtes spéciales, l’encens 
est un élément qui accen- 
tue la solennité de certains 
moments clés de la célé- 
bration eucharistique. Le 
célébrant dirige l’encens 
d’abord vers les person- 
nalités importantes dans 





musique, 





Pendant que Montesquieu et Diderot contribuent au développement de la cri- 
tique musicale, Jean Le Rond d’Alembert, codirecteur de l'Encyclopédie contribue 
directement au développement des théories de la musique. IT nait à Paris en 1717 
et fait ses études au collège janséniste des Quatre Nations, devient bachelier en 
arts et lettres et avocat, en 1739. Parallèlement à ses études de lettres, 1l fait des 
études en mathématiques et en physique sur les paradigmes de calcul infinitési- 
mal et les ondes, et énonce, dans son 7raité de dynamique, son théorème et son 
équation d’ondes fondée sur les théories de Newton et Leibniz. 

D’Alembert est membre de l’Académie de sciences de Paris, de l’Académie 
royale des sciences de Prusse et de l’Académie royale de Londres. Il applique ses 
connaissances mathématiques et physiques à la théorie musicale de Jean Philippe 
Rameau sur l’importance des corps résonants et des accords parfaits majeurs et 
mineurs dans l’harmonie musicale. En même temps, 1l analyse mathématiquement 
la physique ondulatoire des cordes musicales (éléments principaux des instruments 
à cordes dont la hauteur des vibrations dépend des matériaux qui les composent, 
de leur épaisseur, des matériaux de la caisse de résonnance, de la longueur entre 
le chevalet et la table d’harmonie) ainsi que la consonance et la dissonance des 
intervalles musicaux. En 1752, D’Alembert écrit son livre Éléments de musique 
théorique et pratique suivant les principes de M. Rameau dans lequel 1l fait une 
étude sur l’œuvre de ce compositeur et théoricien de la musique baroque française. 
Il s’aligne avec lui dans le contexte de la Querelle des bouffons. 

La Querelle des bouffons est un débat entre des philosophes et théoriciens 
de la musique écrite parisienne. Il est représenté par Jean Jacques Rousseau 
(philosophe et compositeur du siècle des Lumières) d’un côté et par Jean Philipe 
Rameau de l’autre. Le sujet de la controverse est la beauté lyrique de la langue 
italienne comparativement à la langue française et leur utilisation dans les opéras 
et drames lyriques présentées à l’Académie française. Ce n’est pas nouveau que 
des querelles sur le sujet éclatent à Paris en rapport aux représentations italiennes 
à l’Académie française. Un conflit était déjà survenu sous Louis XIV, lorsque 
Rameau avait présenté son opéra en 1734, et avait mis comme critère principal le 
nationalisme français. Dans ce contexte de la Querelle des bouffons, on compare 
la beauté lyrique de la langue française à celle de la langue italienne. 


L'auteur anime 7résor de la musique classique à 21 h, 
les dimanches et mercredis sur CIVR 103,5 FM et Radiotaiga.com. 
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la hiérarchie ecclésiastique 
et fait le tour de l’autel 
en balançant l’encensoir 
avant de le diriger vers le 
public qui se prosterne le 
moment venu. Dans ma 
compréhension, l’encens 
accompagne les prières, 
est destiné à expédier les 
louanges vers Dieu et 
purifie en quelque sorte 
les offrandes et les âmes 
des ouailles. 

Ce quim'’a ensuite frap- 
pée, ce sont les similitudes 
de ce rituel avec ce qu’on 
m'a raconté des rites de 
mes ancêtres quand ils 
voulaient démontrer leur 
respect aux esprits des dé- 
funts. Le guterekera utilise 
la fumée pour se purifier, 
pour être dans les bonnes 
grâces des défunts etempê- 
cher leurs esprits de hanter 
méchamment les vivants. 
Ces rites permettaient 
aussi d'apporter de meil- 
leures récoltes, d’inciter 
la pluie dans les périodes 
de sècheresse ou de faire 
cesser des épidémies. 
Avec l’arrivée des colons 
et le christianisme, des 
résistants ont continué à 
pratiquer leurs rites païens 
en cachette pour ne pas ris- 
quer l’excommunication. 
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Ces sages mécréants ont 
fait une sorte de pari selon 
lequel Pascal doit plaire 
au Dieu des Blancs sans 
fâcher l’/mana, le Dieu de 
leurs ancêtres. 

Vous comprenez 
qu'avec la cérémonie de 
purification par la fumée, je 
me suis retrouvée en terrain 
doublement familier. Eh 
oui, cela m'a fait du bien et 
J'ysuisretournée plusieurs 
fois. Mon conjoint me dit 
chaque fois que je sens 
la boucane à dix-mille 
lieux, mais J’assume et 
m’empiffre allègrement de 
cette fumée qui me purifie 
et m'insuffle de l’énergie. 
Et cette fumée-là me réus- 
sit mieux que l’encens! 


À quand la 
«Convivencia » 
canadienne ? 

Que la plainte se soit 
retrouvée dans une cour 
de justice semble excessif. 
L'avocat de Mme Serva- 
tius envisage de porter le 
jugement en appel, car pour 
la plaignante, cette déci- 
sion porte atteinte au droit 
constitutionnel de protec- 
tion des enfants contre la 
spiritualité imposée par 
l’État. Force est de consta- 
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ter que cette cause dénote 
une méfiance à l’égard des 
cultures autochtones et des 
relents des perceptions 
selon lesquelles certaines 
pratiques culturelles des 
Autochtones seraient des 
rites «sauvages» et/ou 
des cultes démoniaques. 
S’agit-1l de la même mé- 
filance que celle exprimée 
par la Loi sur la laïcité 
du Québec ? Qu’à cela ne 
tienne, une «laïcité» qui 
exclurait les échanges et 
les activités culturels est 
tout sauf souhaitable. 

Le Conseil de la Nation 
Nuu-chah-nulth, partie 
prenante de la cause du 
District scolaire 70, a 
exprimé sa satisfaction 
à la suite de la décision 
du juge. Cette décision 
s’inscrit dans la ligne des 
appels à l’action de la 
Commission de vérité et 
de réconciliation et de l’un 
des droits fondamentaux 
reconnus par la Déclara- 
tion des Nations Unies 
sur les droits des peuples 
autochtones, soit le droit de 
manifester, de pratiquer, de 
développer et d’enseigner 
leurs traditions spirituelles 
et religieuses, leurs cou- 
tumes et leurs cérémonies. 





Venez travailler 
avec nous! 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) offre 
des programmes et des services à plus de 44 000 résidents 
répartis dans 33 collectivités à travers les Territoires du 
Nord-Ouest. Pour remplir cette mission, nous avons besoin 
d'une équipe talentueuse et diversifiée d'employés dévoués 
et représentatifs du public que nous servons. 


Faire carrière au GTNO, c'est saisir l’occasion d’avoir un 
métier qui a du sens, tout en bénéficiant d’un généreux 
salaire et d'avantages sociaux intéressants (retraite, congés 
payés, assurance-maladie). 


Consultez le site 
wwW.travaillezaugtno.ca 

dès aujourd'hui. Découvrez les 
dernières offres d'emploi et rejoignez 
notre groupe de talents afin de 
recevoir des avis automatiques pour 


(3 


les postes qui vous intéressent. 


WwwyW.travaillezaugtno.ca 
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Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 
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Sur les pages 


S'émerveiller, déprimer, persister 





Le cinquième livre d’Hélèna Katz raconte les étapes de son acclimatation au Nord. 


Denis Lord 


Dans un nouveau livre, toujours en chantier, l’écrivaine de Fort Smith Hélèna 
Katz troquera l’univers de la criminalité pour des récits à saveur intimiste, où elle 
explorera les différents stades par lesquels elle est passée lorsqu'elle a quitté Mon- 
tréal pour devenir une Ténoise, 1l y a plus de 13 ans. 

Ces stades, dit-on, sont inhérents à la plupart des relocalisations, où qu’elles soient. 

«Quand on arrive, explique l’auteure de Cold cases et de Justice miscarried, tout 
est beau, on est vraiment excités. Au second stade, on se rend compte que toutes 
sortes de choses sont plus compliquées, on est dépaysés. Certains persistent, d’autres 
trouvent ça trop difficile et s’en vont. Moi j'ai persisté et la 3° partie de mon livre 
raconte mon cheminement. [...] Maintenant c’est chez nous dans le Nord. » 

Le livre de Mme Katz contient une quarantaine de chapitres prenant place aux 
TNO et au Yukon et s'intitule provisoirement Unplanned itinarery. Elle y relate 
certains épisodes de sa vie, notamment ses amitiés brisées par les départs ; elle confie 
cependant qu'aujourd'hui, la plupart de ses amitiés intimes proviennent du Nord. 


Elle porte aussi son regard plus loin. 

L’écrivaine, qui élève des alpagas, décrit par exemple le couple de vétérinaires 
qui visite Fort Smith toutes les cinq ou six semaines à bord de son camion, véritable 
clinique ambulante. Elle y parle de Lesley Paulette, qui s’est battue pour légaliser la 
pratique des sagefemmes aux Territoires du Nord-Ouest. Avant les femmes devaient 
accoucher à Yellowknife, loin de leurs familles et de leurs amis ; aujourd’hui, dit 
Hélène Katz, près de la moitié des bébés de Fort Smith naissent dans la communauté, 
et les pleurs des naissants sont une joie pour celle-ci. 

«Je suis allée à l’ile Herschel Island, ajoute Hélèna Katz, au Nord du Yukon, 
une station baleinière abandonnée | ...] sur le territoire traditionnel des Inuvialuits, 
Je raconte mon passage, l’histoire de l’ile, le fait qu’à cause de l’érosion, Herschel 
va disparaitre un Jour. » 

Des sites archéologiques ont déjà été emportés par l’eau, des bâtiments ont dû 
être déplacés. 


Des récits remaniés 
Certains des récits de Unplanned itinarery ont été publiés dans des magazines. 
Hélèna Katz travaille à les remanier. 
«C’est un grand défi, explique-t-elle. Mes antécédents en écriture sont ceux d’un 
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Journaliste. |... | Pour un livre, 1l faut creuser davantage. » 

Par exemple : elle avait écrit un article sur une aventure de trois jours en traineau 
à chien où elle s’occupait de la meute. Pour le livre, elle l’étoffe en s’interrogeant sur 
ses motivations, sa volonté de transcender de mauvaises expériences, de repousser 
ses limites. 

Mme Katz est actuellement au stade de la réécriture et compte envoyer son livre 
à des éditeurs anglophones au cours de l’année. C’est la première fois qu’elle se 
lance dans un ouvrage sans entente préalable avec un éditeur. 

Elle cherche parallèlement à rééditer son premier livre, The Mad Trapper, vendu 
à 19000 exemplaires par le défunt Altitude publishing. 

Arrivée à Fort Smith en 2006, Mme Katz a fait sa thèse de maitrise en criminologie 
sur le Conseil des jeunes de Hay River pour la délinquance, une instance judiciaire 
aujourd’hui disparue où les jeunes d’une communauté suggéraient à un juge une 
peine pour un de leurs pairs coupables d’un crime. 





Basée à Fort Smith, Hélèna Kat a principalement écrit sur le crime. On 
lui doit notamment des œuvres sur les erreurs judiciaires, les crimes non 
résolus et les gangs de New York. (Crédit photo : Denis Lord) 


e Signes chanceux de la semaine : 
Taureau, Gémeaux 


HOroscOor 









SEMAINE DU 20 AU 26 JANVIER 2020 et Cancer 
BÉLIER (21 mars - 20 avril) BALANCE (24 septembre - 23 octobre) 
Comme par magie, vous mettrez la main Vos objectifs semblent être à des 
































N° 638 
ONE HR 

HORIZONTALEMENT 12. Inféconds — Poche. 12. Propre — Hurle 
1. Se soumettre. — Bruit sec. 
2. Fruit - Paquebot. VERTICALEMENT 
3. Parfait —- Eclabousser. 1. Etouffantes. 
4. Ricané — Note — Brides. 2. Consommé. 
5. Courbe plane 3. Rafale — Fanal. 

— Occitan. 4. Infinitif — Brin — Sentir. 
6. Epreuve de ski alpin 5. Agglomération urbaine 

— Adoration. — Mèche de cheveux. RÉPONSE DU N° 638 
1. Sensation auditive 6. Coup violent — Article 

— Evasé — Lettre espagnol. 

grecque. 1. Liquide coloré — Partie 
8. Epanouissement de la inférieure du dos. 

fleur — Contestée. 8. Grogne — Argent 
9. Trompé -— Coupure. — Excès. 
10. Délai — Nota bene 9. Fait important. 

— Terme de tennis. 10. S'amuser 
11. insecte des eaux — Myriapodes. 

stagnantes — Elimera. 11. Evaluera. 


sur une importante somme d'argent. Une 
promotion vous sera offerte sur un plateau 
d'argent. Vous ferez une belle folie avec 
votre partenaire. 


TAUREAU (21 avril - 20 mai) 
L'avenir se bâtit sans que l'on s'en aper- 
coive | Vous serez en mesure d'exposer vos 
objectifs, qui seront parfaitement ajustés à 
votre réalité et à vos besoins concrets. 





GÉMEAUX (21 mai - 21 juin) 
La faible efficacité de certaines personnes 
risque de vous décevoir. Heureusement, 
la persévérance vous conduira vers la 
solution, mais cela nécessitera de faire 
quelques changements importants. 


CANCER (22 juin - 23 juillet) 
Un peu de patience sera nécessaire, mais 
vous pourrez inscrire un exploit sur votre 
feuille de route. Vous réussirez à créer 
l'harmonie autour de vous : on enterrera la 
hache de guerre une fois pour toutes. 





LION (24 juillet - 23 aout) 
De nombreux détails risquent de retenir 
votre attention. Si vous êtes à la recherche 
d'un emploi, vous devriez enfin trouver un 
poste qui vous conviendra parfaitement. 





VIERGE (24 aout - 23 septembre) 
Votre autorité sera remise en question et 
vous devrez faire preuve d'originalité pour 
reprendre le contrôle. Un peu d'incertitude 
risque de vous faire ressentir une certaine 
angoisse. 
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années-lumière de pouvoir se réaliser. 
Heureusement, la brume se dissipera, vous 
verrez la ligne d'arrivée et il n’en tiendra 
qu'à vous de la franchir. 


SCORPION (24 octobre - 22 novembre) 
Les négociations seront coriaces, aussi 
bien au bureau qu'avec les membres de la 
famille. Prenez le temps de bien manger et 
de lâcher prise pour éviter que le stress ne 
vous envahisse. 





SAGITTAIRE (23 novembre - 21 décembre) 
En amour, vous aurez l'impression d'être 
seul dans votre couple... Heureusement, 
vers le milieu de la semaine, le dialogue 
s'ouvrira. Ainsi, il ne sert à rien d'être impa- 
tient d'ici là. 


CAPRICORNE (22 décembre - 20 janvier) 
Il y aura passablement d'action cette 
semaine! Sur le plan professionnel, la 
concurrence pourrait commencer à vous 
courtiser en vous offrant un salaire bien 
plus alléchant. Évitez néanmoins de trop 
dépenser. 





VERSEAU (21 janvier - 18 février) 
Vous prendrez du recul face à une situation 
particulière. Quelques jours de réflexion 
s'imposeront. Vous serez ainsi en meilleure 
position pour vous donner un bon élan. 





POISSONS (19 février - 20 mars) 
Vous serez responsable de rassembler 
quelques personnes. Ne vous laissez pas 
trop influencer par vos amis, car ils pour- 
raient réussir à vous faire dépenser bien 
au-delà de vos moyens. 
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